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Expert en psychologie du développement?



Nicolas Poirel si!



Faisceau d’évidence

 Il existe des retours de terrains de pédopsychiatres, médecins, 

psychologues, pédiatres, qui affirment rencontrer dans leur 

pratique des enfants avec des troubles du comportement ou de 

l’apprentissage liés à une utilisation massive des écrans (allant 

jusqu’à 12 heures par jour).

 L’ensemble de ces éléments pousse à dire que l’idée de la 

dangerosité des écrans, notamment chez les tout petit est basée 

sur un faisceau d’indices à défaut de preuves irréfutables.



 Le nouveau carnet de santé préconise d'«éviter de mettre un 

enfant de moins de 3 ans dans une pièce où la télévision est 

allumée (même s’il ne la regarde pas)».

 Au Canada, la société de pédiatrie (CPS) affirme qu'«il n’est pas 

recommandé de laisser les enfants de moins de deux ans passer du 

temps devant des écrans». 

 Entre deux et cinq ans, les sociétés de pédiatres nord américains 

préconisent de ne pas dépasser une heure par jour.



 Pourquoi autant de peur autour des écrans et du développement du 

nourrisson?

 Les premières années sont importantes pour le développement du 

langage, des interactions sociales etc…  l’humain apprend avant la 

naissance et « rapidement » durant les premières années de vie

 On a tous entendu parler de période critique pour des apprentissages 

mais ATTENTION on parle en années pas en mois.

 Nous parlons ici d’exposition aux écrans pour les nourrissons, le cas 

des enfants/ adolescents est un débat différent.



Développement du langage

 On connait grâce à des études le développement du langage et ses 

étapes.

 L'interaction sociale est  une composante important, et il faut un 

environnement linguistique  riche. 

• Les nourrissons ont besoin d’interactions humaines réelles (regards, 

voix, gestes) pour apprendre à parler.

• Un enfant exposé à des écrans interagit moins avec ses parents, ce qui 

peut retarder le langage et la communication.



Développement du langage

 Pour la Société canadienne de pédiatrie, Il est démontré qu’une forte 

exposition à la télévision nuit à l’utilisation et à l’acquisition du 

langage, à l’attention, au développement cognitif et à la fonction 

exécutive chez les enfants de moins de cinq ans. Elle réduit également 

la quantité et la qualité des échanges entre les parents et l’enfant et 

distrait l’enfant de ses jeux.

 Mais on parle d’enfant devant un écran 6 à 8h par jour.

 Si un enfant passe plus de 4, 6 ou 8 heures par jour seul devant un 

écran, mesure-t-on l’effet des écrans ou du désinvestissement des 

adultes autour de lui ?



Développement du langage

 L’association pédiatrique américaine considère que les risques associés à 

une exposition excessive à la télévision  dans la petite enfance sont des 

retards dans le développement du langage, des émotions , des interactions 

sociales.

 Cependant, des programmes de télé de qualité comme “1 rue sésame” 

montrent une amélioration des capacités cognitive et linguistique chez les 

enfants entre 3 et 5 ans (étude américaine)  Ces programmes sont élaborés 

avec des psychologues du développement.

 Les familles qui ont des problèmes de contrôle des « écrans » doivent 

commencer par changer les programmes visualisés, pour qu’il soient 

adaptés à l’âge de l’enfant.



 Pour Franck Ramus: «Toutes les études sérieuses disponibles 

montrent que l’exposition des enfants aux écrans a des effets 

limités sur le développement cognitif. Les écrans justifient une 

vigilance par rapport aux expositions excessives, à savoir plus de 

six heures par jour, et aux contenus douteux, mais pas la panique 

généralisée que l’on observe actuellement.» 



 Il pense que le débat se focalise trop sur l’exposition globale, et 

pas assez sur les usages et les contenus : «Parler de temps 

d’exposition sans s’intéresser aux usages et aux contenus est une 

approche beaucoup trop grossière.» 

 Ainsi, lire à l’enfant un livre sur une liseuse n’est pas la même 

chose que de le laisser en autonomie avec une tablette. Regarder 

un dessin animé en famille n’est pas assimilable à avoir la télé 

allumée en permanence dans le salon. 



 Une méta analyse récente sur 14 articles de revue sur la relation 

entre le développement du langage, les fonctions exécutives et le 

temps passé sur les écrans, a montré:

 Les contenus interactifs et éducatifs des écrans peuvent avoir une 

influence positive sur le développement du langage et les 

fonctions exécutives lorsqu'ils sont alignés sur les 

recommandations en matière de temps passé devant un écran. 

 En revanche, un temps d'écran passif excessif a été associé à des 

effets négatifs sur les compétences cognitives et sociales, en 

particulier sur l'attention, la mémoire et la régulation émotionnelle.

 En outre, les facteurs socio-économiques et culturels jouent 

également un rôle important. 



Sommeil et écran

 L’impact des écrans regardés le soir sur la durée et la qualité du 

sommeil. 

 La lumière bleue des écrans perturbe la mélatonine.

 Les enfants exposés le soir dorment moins bien ou ont un 

sommeil plus agité.

 Or le sommeil est un élément essentiel de l’apprentissage. 





Recommandations officielles (OMS, AAP, HAS)

0 à 2 ans : AUCUN ÉCRAN

Sauf appel vidéo occasionnel avec un proche (grand-parent, parent éloigné, 

etc.).

Priorité :

• Interactions réelles avec les adultes,

• Jeu physique et sensoriel,

• Lecture d’histoires, comptines, jeux simples,

• Repères stables (voix, routine, contact visuel...).

Chez l’enfant

2–5 ans < 1h/jour Contenu éducatif, accompagné

6–12 ans Max 1–2h/jourTemps équilibré avec sport, sommeil, socialisation

🔒 Jamais d’écran :

• Pendant les repas,

• 1h avant de dormir,

• Pour calmer un enfant en crise (risque de dépendance comportementale).



Conseils pratiques

• Co-visionner : accompagner et parler avec l’enfant.

• Privilégier les contenus éducatifs et interactifs.

• Installer des routines sans écran : lecture, bricolage, jeux libres...

• Modéliser un bon usage en tant qu’adulte.



Et les parents?

 Dans la sphère familiale, le mauvais usage des écrans est devenu 

chose courante. L’essor rapide - et envahissant - des écrans dans 

les foyers laisse les parents démunis face à une nouvelle 

technologie dont ils ont du mal à réguler leur propre utilisation.

 L’enfant va souvent reproduire le comportement des adultes. Les 

petits ont tendance à imiter leurs parents, un adulte qui utilise son 

smartphone en présence de son bébé va moins communiquer: 

utiliser des phrases plus courtes, des mimiques plus pauvres, 

privant ainsi son enfant d’une interaction riche



Et les parents?

 «Il y a une grande inégalité sociale devant les écrans, admet Serge 

Tisseron. Mettre un enfant devant la télé, c’est gratuit. Lui proposer 

d’autres activités plus enrichissantes a un coût économique que tout 

le monde ne peut pas assumer.» 

 La fatigue, ou le simple besoin de disposer d’un peu de temps pour 

soi, peut expliquer le manque d’accompagnement des enfants dans 

leur utilisation d’écran.

 «Si les parents interagissent moins avec leurs enfants, ou les 

laissent trop régulièrement devant les écrans, c’est souvent que leur 

vie à eux est très difficile», poursuit Tisseron, convaincu de 

l’inutilité des discours alarmistes «décourageants» et 

«stigmatisants». 



Et les parents?

 Pour l’ancien clinicien, il faut faire preuve de réalisme pour prévenir 

les usages à risques :

 «Plutôt que de culpabiliser une mère célibataire parce qu’elle a 

laissé son gamin une demi-heure devant un dessin animé, mieux 

vaut l’inciter à compenser le temps perdu par son enfant devant 

l’écran en lui consacrant toute son attention la demi heure qui suit.»



Et les ados?

 Jonathan Haidt soutient que l’arrivée massive 

des smartphones et des réseaux sociaux vers 

2010-2012 a coïncidé avec une forte 

augmentation de l’anxiété, de la dépression, 

de l’automutilation et des pensées suicidaires

chez les adolescents, surtout les filles.

 Il parle d’une « expérience de privation 

sensorielle et sociale » causée par la 

surutilisation des écrans, qui remplace les 

interactions réelles et le jeu libre.



Et les ados?

 Selon lui, les smartphones modifient profondément le développement psychologique 

et social des enfants :

• Moins d'autonomie,

• Moins de résilience émotionnelle,

• Moins d'interactions physiques entre pairs,

• Plus de pression sociale constante via les réseaux.

 Il appelle cela une transition vers une "enfance surprotégée en ligne" et une "vie 

réelle appauvrie".



Et les ados?

 Jonathan Haidt ne dit pas que la technologie est mauvaise en soi, mais il 

appelle à des changements sociaux et politiques :

• Pas de smartphone avant 14 ans, pas de réseaux sociaux avant 16 ans,

• Écoles sans téléphones,

• Plus de jeu libre non supervisé,

• Mobilisation collective des parents et des institutions.

 Il insiste sur le fait que ce n’est pas un problème individuel mais collectif, qui 

exige une réponse de société.



Mais!!

 Candice Odgers sur  Anxious Generation. 

 Ce livre va se vendre à un grand nombre 

d'exemplaires, car Jonathan Haidt raconte une 

histoire effrayante sur le développement des 

enfants que de nombreux parents sont enclins à 

croire.

 La suggestion répétée du livre selon laquelle les 

technologies numériques sont en train de 

recâbler le cerveau de nos enfants et de 

provoquer une épidémie de maladies mentales 

n'est pas étayée par la science.



 La métanalyse de la littérature ne suggère pas que l'utilisation des 

médias sociaux prédit ou cause la dépression, mais que les jeunes qui 

ont déjà des problèmes de santé mentale utilisent ces plateformes plus 

souvent ou d'une manière différente de leurs pairs en bonne santé.

 Les résultats de l'étude sur le développement cognitif du cerveau des 

adolescents n'ont pas mis en évidence de changements radicaux liés à 

l'utilisation de la technologie numérique.

 Candice Odgers, en tant que psychologue des enfants et des 

adolescents, comprends la frustration et le désir d'obtenir des réponses 

simples. En tant que parent d'adolescents, elle aimerait également 

identifier une source simple pour la tristesse et la douleur dont cette 

génération fait état. Mais ce n’est pas la surexposition aux écrans.



 Ce n’est pas nouveau!!



 Enfant on me disait de lire des livres 

car les BD empêchaient 

l’apprentissage de la lecture… 

 Dans les années 1990 on nous a avertit du 
danger des jeux vidéo: violence, isolement 
sociale… 

 Maintenant les jeux vidéos sont vus comme  
susceptible de lutter contre le stress, la 
douleur, ou même d'améliorer les capacités 
cognitives.



Une comparaison osée: Ecran et Sucre

Domaine Écrans Sucre

Stimulation
Très forte (dopamine, nouveauté 

constante)
Très forte (dopamine, plaisir immédiat)

Risque de dépendance Oui (renforcement comportemental) Oui (envie, récompense rapide)

Impact sur le développement
Sur attention, langage, émotion, 

sommeil

Sur métabolisme, humeur, énergie, 

caries

Effets à long terme Anxiété, isolement, troubles du sommeil
Obésité, diabète, maladies 

cardiovasculaires

Recommandation générale ✋ Limiter et accompagner ✋ Limiter et éduquer

Interdiction totale ?
❌ Non (mais encadrer strictement 

selon l'âge)

❌ Non (mais quantité modérée, 

contexte)

Moment à éviter Le soir, pendant les repas, pour calmer
Avant les repas, en récompense, avant 

le coucher

Accompagnement recommandé ? ✅ Oui (co-visionnage, dialogue)
✅ Oui (manger ensemble, modérer 

sans diaboliser)



 Nous ne recommandons pas l’utilisation des écrans quelque soit 

l’âge!!

 Chez enfant: ne pas interdire les écrans mais gérez les temps 

d’utilisation avec des objectifs précis

 Interagissez avec les enfants autant que possible

 Soyez vigilant sur le contenue que les enfants visionnent.




